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Les élus français de Tunisie 1881-1914. Les éléments d’une prosopographie
hanen Zaouali (Université de Sousse)
Cette contribution vise à mesurer l’ampleur du phénomène de la nomination et de l’élection en Tunisie durant 
la période coloniale, ainsi que la représentation publique sur la prépondérance représentative de la colonie 
française de Tunisie. Même au sein d’un groupe restreint comme celui des corps électoraux, on constate une 
diversité des conditions économiques, du statut social et des propriétés foncières. S’appuyant sur une approche 
pluridisciplinaire, cette enquête s’appuie sur des méthodes d’investigation quantitatives qui nécessitent des 
classifications multiples pour le groupe social étudié. Une base de données sera constituée à partir du recensement 
et du traitement des informations relatives aux trajectoires et caractéristiques sociales et individuelles des élus 
français des corps élus en Tunisie entre 1885, date de la création de la peremière chambre de commerce de 
Tunis, et 1914, déclenchement de la Première Guerre mondiale. Suivre les itinéraires professionnels des acteurs 
individuels et collectifs est une tâche fondamentale pour comprendre qui sont ces élus représentants de la 
prépondérance coloniale française en Tunisie et quels sont leurs objectifs. 

Des groupes professionnels impériaux ? 
Émergence et autonomie des dirigeants du second Empire colonial français (1860-1960)
Scott viallet-thévenin (FRAMESPA et LISST, Toulouse)
En s’appuyant sur une approche socio-historique, mon projet s’intéresse à l’émergence de collectifs, ou groupes 
professionnels coloniaux, parmi les élites de la colonisation entreprise par la France de 1860 à 1960. Le projet 
s’appuie sur des analyses des origines sociales et géographiques, carrières professionnelles et géographiques des 
dirigeants à partir de leurs dossiers de carrière, dossiers de légion d’honneur, et notices biographiques. Je mobilise 
notamment de l’analyse de séquences et des analyses de réseaux. La présentation s’appuiera essentiellement 
sur l’exemple des gouverneurs coloniaux, population par laquelle le projet a débuté ; et présentera mon travail 
actuel d’élargissement aux militaires, inspecteurs des colonies, députés et hommes d’affaires coloniaux. 

De l’État général de la Marine et des colonies à l’analyse des carrières des administrateurs 
des colonies de la France au XIXe siècle
david Leconte (IDEES - Le Havre)
Qui officie dans les bureaux de l’administration coloniale à Paris, Pondichéry, Saint-Denis, Cayenne ou Saint-
Louis au cours du XIXe siècle ? Quelles régularités se dégagent des carrières des bureaucrates qui servent au sein 
de l’Empire français ? Au sein de l’Empire, un bureaucrate peut-il, au XIXe, fonder sa carrière sur une expertise 
dans l’encadrement des migrations sous contrat ? 
Cette communication ne présentera pas un projet abouti, mais les premiers pas d’un vaste projet d’analyse des 
carrières des administrateurs des colonies de la France au XIXe siècle, et en particulier ceux qui encadrent les 
migrants sous contrat à La Réunion entre les années 1830 et les années 1860. 
Ma présentation articulera quatre moments. Dans un premier temps, je retracerai la genèse du questionnement 
qui justifie ma volonté d’analyser les carrières administratives dans l’empire français. Ensuite, ma source 
principale, l’État général de la Marine et des colonies, sera décrite. Cette description sera suivie de l’examen de 
mes premières tentatives d’organiser les données de cette source, de leurs points forts et nombreuses faiblesses. 
Enfin, je montrerai quelques résultats observables à partir de mon travail.

17h15 - Conclusion



9h30 - Accueil des participants et ouverture de la rencontre

10h30-12h30 - La mise à disposition numérique des sources : 
outils et lieux de production
Discutante delphine cavallo (TELEMMe, Aix-en-Provence)

Archives de l’Alexandrie moderne
marie-dominique nenna (Centre d’études alexandrines, Alexandrie)
Le Centre d’études alexandrines est une unité de service et de recherche du CNRS, basée à Alexandrie 
en Égypte depuis bientôt 30 ans. Il a pour mission l’étude de l’histoire d’Alexandrie sur la longue durée. 
Il collecte et conserve les archives de l’histoire de la ville et de son territoire, mobilier archéologique 
dans le dépôt archéologique de Tabiet el-Nahassin, archives iconographiques et textuelles dans le 
service de ressources documentaires qui est doté d’une unité de numérisation. Le service de ressources 
documentaires développe pour la période moderne (XIXe-XXe siècles) la collecte, la conservation et la 
mise à disposition sur le web (www.cealex.org) de quatre types de fonds : ouvrages rares et anciens sur 
Alexandrie ; presse francophone d’Égypte ; iconographie de la ville moderne ; archives de familles et 
d’institutions alexandrines.  En outre le service de topographie/cartographie conserve et/ou répertorie 
un millier de cartes historiques de la ville.

De la contribution des bibliothèques à l’essor des humanités numériques 
au Maghreb : le cas de la Fondation du Roi Abdul-Aziz à Casablanca
mohamed Sghir Janjar (Fondation du roi Abdul Aziz Al-Saoud, Casablanca)
Le but de cette communication est de décrire les divers niveaux de la contribution de la bibliothèque 
du roi Abdul-Aziz (Casablanca) à l’essor des humanités numériques au Maghreb. Qu’il s’agisse du 
développement d’une base de données spécialisée dans les études maghrébines en sciences humaines 
et sociales, de la numérisation du patrimoine culturel (manuscrits et lithographies), de la mise en 
ligne d’archives ouvertes (correspondances officielles, photos et cartes relatives à la période coloniale) 
ou l’accès à diverses ressources scientifiques en version électronique (éditions anciennes de livres et 
collections de revues, articles, thèses ou des conférences podcastées et diffusées en ligne). Cette 
perspective maghrébine s’est renforcée récemment par un partenariat avec la Bibliothèque nationale de 
Tunisie qui vise à préparer un portail maghrébin susceptible de mettre en commun, dans une première 
étape, les ressources bibliographiques et numériques des deux institutions, avant d’intégrer les ressources 
d’autres bibliothèques et centres de documentation maghrébins.

L’expérience des ANOM en matière de numérisation et de mise à disposition 
des chercheurs 
isabelle dion (Archives nationales d’outre-mer, Aix-en-Provence)
Présentation de l’activité des ANOM en matière de numérisation.

Les outils numériques pour la gestion des données de la recherche. 
Cas d’usage avec Omeka
Nathalie Casanova (LabexMed, Aix-en-Provence) et Alain Zasadzinski (Inist-CNRS, Vandoeuvre-
lès-Nancy)
Dans une science tournée vers la consolidation de bonnes pratiques de gestion des données de la 
recherche, il s’agira ici de présenter des outils numériques et leurs usages respectant l’ensemble du cycle 
d’évolution des données (traitement, stockage, valorisation). Après une présentation générale, un focus 
sera proposé sur les services assurés par la TGIR Huma-Num et l’INIST et leur respect des principes 
de FAIR data, devenus obligatoires dans de nombreux appels à projets (H2020, ANR, etc.). 

13h30-17h10 - Retour d’expériences et échanges autour de projets individuels
Discutante nathalie rezzi (Université Aix-Marseille)

Bibliothèque numérique des revues coloniales européennes : 
enrichissements des perspectives et difficultés
Florence renucci (IMAF, Aix-en-Provence) et isabelle thiébau (IMAF, Aix-en-Provence) 
Le projet que nous présenterons repose sur la création et l’enrichissement d’une bibliothèque numérique 
intitulée « RevColEurop ». Contrairement aux bases de données et aux bibliothèques numériques 
traditionnelles, notre objectif  n’est pas de proposer l’ensemble des revues en ligne en « vrac », mais d’offrir 
un accès aux documents numérisés article par article, avec une possibilité de recherches multicritères et 
des informations inédites sur les auteurs de ces articles afin de pouvoir mettre en évidence des parcours 
individuels, des croisements et des circulations aréales et disciplinaires. Il n’existe aujourd’hui aucune 
bibliothèque numérique croisant ce type d’informations. Lors de cette communication, nous mettrons 
en évidence l’intérêt scientifique et technique de ce projet et nous analyserons les difficultés auxquelles 
nous avons été ou sommes encore confrontées. 

Les magistrats coloniaux belges à travers leurs revues (1908-1960). 
Approches prosopographique et logométrique
nathalie tousignant (CRHiDI, Bruxelles) et romain Landmeters (FNRS-FRESH, Bruxelles)
Cette contribution a pour but de présenter l’utilisation des humanités numériques dans le cadre du 
projet de recherche Belgafrican Magistrates Social Networks (2014-2018 ; directeurs : Xavier Rousseau, 
Aurore François et Nathalie Tousignant). Ce projet de recherche vise à étudier le profil collectif  de la 
magistrature de l’État indépendant du Congo (EIC), du Congo belge et du Ruanda-Urundi de 1885, 
date de la fondation de l’EIC, à 1962, date de la fin du régime mandataire au Ruanda-Urundi. Au 
sein de ce corpus, plusieurs revues juridiques coloniales ont été numérisées, « océrisées » et étudiées 
spécifiquement selon les préceptes des periodical studies.

Pour une géographie numérique des savoirs produits en AOF
céline Labrune badiane (CRHIA, Nantes) et etienne Smith (LAM, Bordeaux)
Notre carnet de recherche a été créé pour accompagner la publication de notre ouvrage Les hussards noirs 
de la colonie. Instituteurs et petites patries en Afrique occidentale française (Karthala 2018). Il visait dans un premier 
temps à rendre disponible à un large public les annexes non publiées du livre, documentant la participation 
des instituteurs africains à la production des savoirs en situation coloniale (archives numérisées, notices bio-
bibliographiques des instituteurs, cartes, tableaux, index…) et à rendre compte de l’actualité scientifique sur 
la question. Plus largement et à plus long terme, il s’agira de répertorier l’ensemble des acteurs africains et 
d’identifier, de localiser voire de numériser leurs contributions à la « bibliothèque coloniale ». 

Une base de données pour l’histoire du droit du travail dans les colonies. 
Bilan et perspectives
Jean-Pierre Le crom (Droit et changement social, Nantes) et Amélie renard (MSH Ange-Guépin)
Le programme de recherche sur l’histoire du droit du travail dans les colonies s’est accompagné de la mise 
en place d’une base de données rassemblant plus de mille documents, d’une à plusieurs centaines de pages 
chacun : textes officiels, articles de la Revue internationale du travail et rapports de l’OIT, docu ments issus des 
Archives nationales d’outre-mer. La quasi-totalité de ces documents a fait l’objet d’un traitement OCR afin 
de permettre des recherches plein texte sur l’ensemble des documents. Afin de terminer ce travail puis de le 
rendre public, un projet a été déposé auprès de Collex-Persée dans le cadre de l’AAP « Numérisation - Projet 
collaboratif  ». La communication présentera le travail déjà réalisé et ses perspectives de développement.


